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ment, un appel au secours, se penche avec compassion sur 
quiconque respire encore un reste de foi et d’amour, relève, 
soigne, guérit.

Cette mère, vous l’avez nommée, c’est la Mère des mères, 
la miséricordieuse Vierge Marie.

Or, je ne puis y songer sans un serrement de coeur,—com­
bien nombreux sont les “blessés” qui, loin de reconnaître ses 
bienfaits, sans cesse ont sur les lèvres le nom de cette Sainte 
Mère, non pas pour le bénir, mais pour l’outrager, le blas­
phémer, le maudire !...

Cher frère, dis-moi, pourquoi profanes-tu ainsi ce nom sacré 
que, sur les genoux de ta mère, tu as appris à prononcer avec 
respect et amour ?...

♦ * *

Est-ce parce que, pour toi, elle a enduré des souffrances si 
atroces que tous les martyres ensemble ne pourront jamais 
les égaler ?... Ecoute : Jésus est arrêté ;... Caïphe le juge ; les 
pharisiens et les scribes, ses ennemis,, “l’environnent comme 
des abeilles irritées”, le harcèlent “comme une meute de chiens 
hurlants”, “bondissent sur lui comme des bêtes furieuses”. De 
savoir son Jésus aux mains de gens si féroces sans pouvoir le 
défendre," quel glaive dans le coeur de la Sainte Vierge ! quel 
moment lorsqu’elle retrouve son Fils unique dans la montée 
qui mène au Calvaire ! quel échange de regards ! “Mon 
Fils !” “Ma Mère !” Ecoute encore : Jésus est couché sur 
la croix ; sa Mère est là, tout près. L’acharnement des bour­
reaux est tel que nulle victime dans le Temple n’a jamais été 
égorgée avec tant de fureur. Elle entend, avec le craquement 
des muscles et dés articulations sous les coups de marteau, lès 
gémissements contenus de son divin Agneau. La croix se 
dresse, se balance dans les airs, se fixe dans le roc, et le corps 
du supplicié est si meurtri que des pieds à la tête il n’est pas 
un seul endroit qui soit sans plaie, tellement tendit dans sa 
crucifixion sut le bois qu’on peut facilement “compter à leur 
place les os qui le composent”. En face de l’Homme des 
douleurs, Marie peut alors s’écrier eq s’adressant aux pécheurs 
de tous les siècles : “O vous tous qui passez par le chemin,


